- Samedi 11 décembre 2010 -

Musée départemental de la Résistance et de la Déportation
Inauguration de la plaque commémorative en hommage aux Compagnons de la Libération
Discours de Monsieur Eric DOLIGÉ, 

Sénateur – Président du Conseil Général du Loiret
Monsieur le Maire,

Mes chers collègues, conseillers généraux,

Mesdames et Messieurs les Maires,

Messieurs les Présidents,

A la grande famille des anciens combattants,

Mesdames, Messieurs et chers amis,

Le Musée départemental de la Résistance et de la Déportation, souhaité par Jean-Paul Charié, fils de Pierre Charié, grand résistant du Loiret et dont la réalisation fut l'œuvre du Conseil Général, s'inscrit dans l'hommage que les habitants du Loiret ont voulu rendre à toutes celles et à tous ceux qui se sont battus pour la libération du Loiret.

Ainsi dès son acte de naissance : le jour de son inauguration, Jean-Paul Charié, député du Loiret a inscrit au bas du parchemin scellé en quelque endroit de ce musée toute la reconnaissance du département pour les meilleurs de ses enfants.

Lorsqu'Etienne Jacheet, délégué départemental de la Fondation de la France Libre, m'a sollicité pour que soit organisée, à l'échelon départemental, une cérémonie marquant le 70ème anniversaire de l’appel du 18 juin 1940, il m'a paru naturel, de lui proposer le cadre du musée de Lorris et de la Forêt d'Orléans, haut lieu de la résistance.

À mon sens, il n'existe pas de lieu plus approprié que ce musée pour honorer cet appel et au travers de cette commémoration, la mémoire de nos 13 compagnons de la Libération, nés ou inhumés dans le département.

Ce lieu de mémoire rappelle à chaque instant cette page de notre histoire, dont les derniers témoins, ici présents, partagent leur vécu avec nos compagnons de la libération.

Certains d'entre eux ont écrit les plus belles pages de la Résistance du Loiret tout près d'ici, à portée de tir du canon qui accueille aujourd'hui nos visiteurs.

Cette plaque gravée à leurs noms rappellera à chacun d'entre nous, qu'une poignée de jeunes français se sont illustrés dans l’anonymat et sur plusieurs théâtres d'opérations, en menant seuls avec peu de moyens un combat contre l'occupant.

Au-delà de leur premier engagement, ils ont été suivis rapidement par d’autres combattants volontaires, qui ont œuvré à leurs côtés dans les réseaux de la résistance. Leurs actions ont abouti au succès que l’on connaît.

Je souhaite souligner que leurs valeurs leur ont survécu. Elles symbolisent les vertus cardinales d'un peuple qui croit foncièrement en sa liberté, en défendant les valeurs les plus rares de nos démocraties : les droits de tous les êtres humains à vivre libres et égaux.
Lorsque le général de Gaulle a instauré le 16 novembre 1940 cet Ordre par l’Ordonnance n° 7, signée à Brazzaville, capitale à l'époque d'une France Libre naissante, il a souhaité reconnaître ces valeurs d'engagement et d'abnégation, qui furent le dénominateur commun à ce noyau d'hommes et de femmes, qui allaient s'illustrer dans cette guerre déclarée contre le nazisme.

Mais comme tout arbre qui commence par un noyau mis en terre, ce noyau composé des futurs compagnons de la libération allait vite se transformer en un arbre de vie, dont les ramures allaient couvrir toute la France et ses colonies, à partir du sol d'un pays allié, qui l’a accueilli pour germer : l'Angleterre ; et s'épanouir par delà ses frontières : la France.

S'adressant aux Français Libres, le général de Gaulle eut cette phrase qui se passe de commentaires : « Pour le service de la France, je vous demanderai votre sang ou votre vie, mais en retour, ne me demandez rien, car je ne vous donnerai rien ».

Cette déclaration servit de terreau et assura la croissance de cet arbre, dont les fruits nourrirent le sens du devoir et l’honneur retrouvé de toutes les Françaises et de tous les Français de bonne volonté. 
Elle plaça aussi la personnalité du Général de Gaulle en pleine lumière, au centre de cette page de notre histoire de France, tandis qu'elle renvoyait dans les oubliettes les plus obscures de l'histoire le régime de Vichy et ses collaborateurs. C'est-à-dire ceux qui ont préféré pactiser plutôt que de s'opposer à l’occupant.

Seuls, ceux qui allaient devenir plus tard les compagnons de la Libération et les proches du Général de Gaulle qui l'ont suivi à Londres, savaient en cette année 1940, que rien n'était perdu, mais qu'il fallait lutter.
Cette lueur d'espoir qu'il a su entretenir pendant ses années d'occupation fut le point de repère de tous nos combattants.

De l'île de Sein à Brazzaville, de Strasbourg à Koufra, la France avait retrouvé un leader et de fidèles lieutenants. Le général de Gaulle en fît d'abord ses compagnons d'armes, puis ses compagnons de la libération. C'est ainsi que notre pays su se défendre et avec le soutien de ses alliés se libérer.

Cette plaque rappellera que nos 13 compagnons Ce la libération furent les premiers à croire que la grandeur de la France ne pouvait s'éteindre même dans la défaite, alors que la plupart de nos chefs militaires rendaient leurs armes.

Merci à vous tous d'être venus témoigner de leur engagement et de votre soutien en ces valeurs. Je souhaite remercier la Fondation de la France de Libre et son représentant dans le Loiret, serviteur de ces valeurs et protecteur de la mémoire de ces hommes.

Il nous a permis, en nous réunissant, de nous souvenir que la France enfante à chaque génération des hommes valeureux.

Beaucoup de nos soldats servent dans des pays éloignés, mais toujours pour défendre une certaine idée de la France faite des valeurs essentielles dont se nourrit notre démocratie ; c'est-à-dire la liberté et le respect des peuples, à l’image du comportement des 1038 compagnons de la libération qui ont servi la France Libre.

Qu'on s'en souvienne, à l'heure où des français sont pris en otage et détenus aux quatre coins du globe.
Qu’on s’en souvienne à l’heure où l’on a tendance à banaliser la fonction du soldat et surtout à brouiller profondément son image.

Qu’on s’en souvienne à l’heure où la présence se fait de plus en plus rare de l’uniforme dans les cités comme dans les manifestations politiques et militaires.
